
Des champs cultivés en « bio » et des prairies,  
dans une réserve ?

1	 Les légumes et les prés de fauche sont cultivés sans 
 engrais ni pesticides. Ces surfaces riches en graines et en 

insectes attirent les oiseaux, tels le chardonneret, le moineau 
friquet, l’alouette ou le torcol. Les micro-mammifères, mulots 
et campagnols, y sont chassés par la buse et le faucon 
crécerelle.
Les agriculteurs intéressés signent un contrat de bail à ferme 
avec la commune, et participent activement à l’entretien de 
l’ensemble de la réserve. 

Homme et nature : 
un tandem indissociable 

Dans les étangs se cachent de petites bêtes,  
et un très ancien village…

2	 Grenouilles, tritons et crapauds, libellules, phryganes et 
 limnées habitent les étangs. La couleuvre à collier se 

reproduit dans les tas de roseaux fauchés et chasse à fleur 
d’eau. Des oiseaux comme les rousserolles effarvatte et 
turdoïde chantent au printemps, cachés dans les roseaux. 
Les berges des étangs sont fauchées périodiquement pour 
freiner le comblement. Tous les 3 ans, le passage d’une herse 
permet de garder des rives caillouteuses qu’apprécient de 
petites plantes annuelles, telles les petites centaurées, et 
quelques animaux spécialisés, dits pionniers, dont le criquet 
des vasières.

Des vestiges très anciens, dont plusieurs pilotis en chêne et 
une meule, ont été mis à jour lors de la creuse des étangs. 
Des sondages archéologiques ont fait apparaître des restes 
de foyers, des tessons de céramique provenant d’une jarre et 
d’une tasse. Ce sont les témoins d’un village datant de l’âge 
du Bronze, enfoui dans le sol de Guévaux. Ce lieu 
préhistorique d’exception est classé parmi les sites à 
palafittes européens de l’Unesco. Ce classement empêche 
dorénavant de recreuser les étangs, qui vont s’atterrir, au fil 
des ans.

Le toponyme des Chenevières de Guévaux nous 
raconte que le chanvre était travaillé, autrefois, à cet 
endroit. Peut-être les tiges fibreuses étaient-elles 
mises à rouir sur les prés humides. Aujourd’hui, la 
réserve continue d’abriter différentes activités 
humaines. Elle est composée d’une mosaïque de 
milieux, du plus sec au plus humide où agriculteurs, 
forestiers et protecteurs de la nature œuvrent 
ensemble pour en préserver les habitats. 
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Un des habitants des étangs : l’agrion jouvencelle.

La petite centaurée visitée par un syrphe.
Les roselières, prairies et forêt bordant le lac de Morat  

protègent de l’érosion des restes d’habitats préhistoriques.
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Champ de salades : l’agriculture biologique préserve la faune du sol.

R É S E R V E  N A T U R E L L E

Les Chenevières de Guévaux
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Le marais aux orchidées est protégé par  
la commune et le canton

4	Le marais de Guévaux existait avant la mise en réserve. 
 La végétation de bas-marais est liée au battement de la 

nappe phréatique et au sol riche en argiles. Elle s’est 
maintenue grâce aux agriculteurs qui ont renoncé à drainer 
ce terrain et qui continuent de le faucher, en début 
d’automne, comme prairie à litière. Sans cet entretien, les 

La forêt riveraine vestige  
d’une époque d’avant les campings,  
ports de plaisance et autre rampe à pédalos

5	 A Guévaux, les rives du lac sont restées très proches de 
 l’état naturel : en allant du lac vers la terre ferme, on 

observe encore une ceinture de plantes aquatiques bien 
développé avec, par endroit, des nénuphars jaunes, précédant 
une ceinture de joncs des tonneliers, puis de roseaux. Enfin, 
un cordon boisé sépare le lac des terres agricoles. 
Cette large bande de forêt alluviale est laissée à sa 
dynamique naturelle. Seule la lisière est régulièrement 
élaguée. Les arbres âgés, frênes, aulnes blancs, peupliers 
grisards, attirent les pics et d’autres passereaux des forêts 
matures, qui y trouvent des larves d’insectes sous les écorces. 

La commune de Vully-les-Lacs et tous les gestionnaires de la 
réserve vous souhaitent une agréable visite !

saules et peupliers, nombreux à germer, transformeraient 
vite cette surface en fourré. Ce serait une perte pour un 
grand nombre de plantes qui profitent des conditions 
ensoleillées et humides. Deux fleurs marquent 
saisonnièrement le paysage : en juin, l’épipactis des marais, 
une orchidée rare mais bien représentée ici, aux fleurs 
blanc-crème, et, en septembre, la gentiane pneumonanthe 
aux corolles bleu roi.
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Renseignements pratiques
Situation : Commune de Vully-les-Lacs (VD).
Accès en transports publics : Train de Neuchâtel à Sugiez 
et bus de Sugiez à Guévaux. 
Accès en voiture : Depuis Vallamand-Dessous, suivre la route 
du lac en direction de Mur. A Guévaux, soit 1 km après le port  
de Vallamand et environ 500 m avant la bifurcation pour Mur, 
un parc à voiture est aménagé au centre de la réserve, en bordure 
sud de la route cantonale.
Découverte de la réserve : Environ ½ heure de visite, 
sur un sentier plat.
A voir dans la région : Les coteaux et forêts du Mont-Vully, ou le 
centre nature de la Sauge, situé près de l’embouchure du canal de 
la Broye dans le lac de Neuchâtel.
Coordonnées : 570’680/198’350.
Carte nationale : 1 :25’000, feuille 1165 Morat.

Règles de conduite
Un plan partiel d’affectation instaure la réserve naturelle de 
Guévaux en 2003. Depuis, elle est gérée par la Municipalité, 
l’Etat de Vaud et Pro Natura. 
Les milieux humides de la réserve sont fragiles. Merci de rester 
sur le sentier et de garder les chiens en laisse, car ils pourraient 
provoquer l’envol des oiseaux cachés dans les roseaux. 
Respectez les cultures et prés de fauche.

ne pas cueillir les fleurs, les orchidées sont protégées

tenir votre chien en laisse pour éviter qu’il n’effraie les 
animaux sauvages

Les Chenevières de Guévaux

Butte et verger : des milieux artificiels  
à l’aspect de plus en plus naturel

3	 Lors de la creuse des étangs en 2003, la terre mêlée de 
 limons et d’argile n’a pas été évacuée, mais entassée en 

un andain géant qui isole la réserve de la route cantonale. 
Sur cette butte, du foin prélevé sur le Mont-Vully a 
ensemencé le terrain vierge d’un riche cortège de fleurs 
colorées caractéristiques des prairies maigres, telles la 
vipérine, la sauge des prés et l’œillet des chartreux. Les 
touffes de graminées abritent des grillons, sauterelles et 
criquets, tandis que les fleurs attirent pas moins d’une 
trentaine d’espèces de papillons dont l’azuré du trèfle, le 
machaon, le paon de jour et le nacré de la ronce.
Près du parc à voiture, un terre-plein, remblayé avec la terre 
la plus organique, a été planté d’arbres fruitiers haute-tige. 
Les anciennes variétés commencent à donner leurs premières 
récoltes de fruits goûteux. 
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Une chenille de Zygène sur la gousse du lotier corniculé.
Forêt riveraine, avec un tapis d’ail des ours.

La gentiane  
pneumonanthe  
fleurit à la fin  
de l’été.

L’œillet des chartreux. Un azuré sur une prêle.

Une orchidée aux 
couleurs délicates : 
l’épipactis des marais. Paon de jour posé sur un plantain.


